
L’Aude, comme
une évidence

L’objectif premier du SCO est limpide :
« Favoriser l’adaptation aux impacts
complexesduchangementclimatique. »
AvecALEOFEU,projetaudois labellisé
enmars2022, leprojetseconsacreàun
sujetquiaoccupél’actualitéestivale : les
feuxdeforêt,avec62000hapartisenfu-
méeà l’échelledu territoirenational.
En Gironde, bien sûr. Mais aussi bien
plus au Nord, en Bretagne, Maine-et-
Loire, Jura,Vosges, territoires jusque-là
épargnéspar le fléau.
Brutalrappelàlaréalité.Celled’unchan-
gementpourtantpromisdepuisdesdé-
cennies pour qui voulait bien entendre
le changement climatiqueannoncé.Un
étébrûlantaucoursduquel l’Audeaura
été globalement – et paradoxalement –
épargnée, avec un bilan 15 juin/15 sep-
tembrede88feuxdeforêtpour244hec-
taresdétruits, selon labasededonnées
Prométhée.
Mais les étés 2021et 2019, avec1 166et
1 768hectares respectivement ravagés,
ontbiendémontréquel’Audeestenpre-
mière ligne.Entre« changementclima-
tique », « aggrava-
tion du contexte
naturel » et « évolu-
tion rapide des en-
jeuxexposés », tout
justifie le projet
ALEOFEU, et sa lo-
calisationdans l’Aude.
Un territoire rare, « soumis à demulti-
ples influences climatiques, avec une
grande diversité végétale », rappelle
Jean-Paul Baylac, responsable du ser-
vicefeudeforêtauServicedépartemen-
tal d’incendie et de secours (Sdis), che-
ville ouvrière d’ALEOFEUavecFabien
DallOcchio,chefdel’unitésystèmed’in-
formation géographique (SIG) de la di-
rection départementale des territoires
et de lamer (DDTM).

De l’opérationnel au
prévisionnel

Avantchaque«saisonfeudeforêt »,c’est
en fonctiond’unecarted’aléa, et du ris-
qued’incendieselon lessecteurs,que le
Sdis prépositionne sesmoyens. Risque
notamment fondé sur la couverture vé-
gétale.SaufqueJean-PaulBaylac lepré-
cise, « sur cer-
tains secteurs,
nous avons des
données vieilles
de 20 ans. On
peut considérer
que sur un tiers
du département,
nous avons de la
donnée fiable ; sur un autre tiers, des
données un peu plus anciennes, moins
fiables ;etenfinundernier tiersoùnous
manquons clairement d’informations.
Par exemple le Piémont oriental de la
montagne Noire, pourtant un secteur
avecunaléa fort à très fort ».
Voilàcequedoit–notamment–permet-
tredecorriger lecentrenationald’ensei-
gnement spatial (CNES) avec son ima-
gerie : « Avoir des actualisations

annuelles, et non
plusdécennales,du
territoire, pour une
analyse fine et pré-
cisedurisquefeude
forêt. » Indispensa-
ble pour le volet

opérationnel. Encore plus sur un terri-
toire où « la forte déprise agricole »
change la donne, et engendre des sec-
teurs« avecdescomportementsau feu
parfois surprenant ». Mais c’est aussi
dans le prévisionnel qu’ALEOFEUdoit
changer ladonne :etguider leSdisdans
lesdécisionsàprendreenmatièred’ur-
banisme,commepourmieuxévaluerles
potentiellesvulnérabilitéscrééespardes
implantationsdeprojets éolienoupho-
tovoltaïque. Julia Pineda, responsable

activité forêt et défense de forêt contre
les incendies (DFCI) de la DDTM, voit
aussi l’évident atout de « données plus
précises qui vont permettre à l’Etat de
prioriser les contrôles réglementaires
sur le débroussaillement, notamment
autourdes routes, des voies ferrées, ou
encore d’assister lesmaires pour repé-
rer des secteurs. » Précieux, souligne

Jean-Paul Bay-
lac : « Au-
jourd’hui, on est
obligé de con-
trôler sur place,
maison par mai-
son. Cela pou-
rrait mieux ci-
bler, ou nous

épargnercetravaildeterrain,délicatpar
rapport aux propriétaires et chro-
nophage. »

Satellites, cartes, thèse :
outils en série

Enjuillet,puisaoût2022, lesatellitePéia-
des, avec ses images en définition de
70cmpar70,aétéprogrammépourdes
acquisitionssurunezonede245km2,en-
treNarbonneetLézignan-Corbières.De
quoimesurer et comparer les données
enmatièredevégétationsur les franges
urbaines,etd’évolutiondel’occupation
dusol.Pléiadeseraaussi« testésurdes
hotspots, des zones de nouvelles urba-
nisations, à proxi-
mité des forêts »,
précise Hélène de
Boissezon,duCnes.
AvecSentinelle2,un
autre satellite, ce
sont des images de
10mpar10quivont
enrichir laconnaissance :chargeensuite
à l’office national des forêts (ONF) de
«passerdeladonnéesatellitaireàl’éche-
lle cadastrale », précise Jean-Paul Bay-
lac. À la clé, des cartes de puissance de

frontdefeu :«Onsaura,surdespixelsde
25mètrespar25, lapuissancedefeuqui
pourraitarriversurunemaison,unepiste
DFCI,…Celadoitnouspermettred’avoir
unevisionglobaledupossible compor-
tementd’un feude forêt. »
Mais leCNESnes’arrêtepaslà :eniden-
tifiant les satellites déjà passés sur une
mêmezoned’intérêt,unevéritableban-
qued’imagesmoyennerésolutionvaêtre
constituée.« 10tera-
bits de données, de-
puis1999,enprenant
quatre images par
mois », précise Ra-
quel Rodriguez-Su-
quet.Desdonnées qui vont fournir, dès
2023,matièreàune thèsedeJorge-Cas-
telClavera,de l’Inrae(l’Institutnational
derecherchepourl’agriculture, l’alimen-
tation et l’environnement), intitulée
« Analyse et modélisation des dynami-
ques spatio-temporelles des incendies
enrégionméditerranéenne :versdenou-
veaux indicateursdedanger ».

Végétation et climat :
se projeter

L’Aude (et le Sdis) peuvent aujourd’hui
tabler sur des stations de relevés de la
végétation, et sur l’indice forêt météo
(IFM) fourni quotidiennement parMé-
téoFrancepourestimerl’occurrencedu
risque feu de forêt. Matériau déjà pré-

cieux. Qu’ALEO-
FEU va permettre
de considérable-
ment améliorer,
d’aborden« fournis-
sant sur l’ensemble
duterritoire,entout
point, des données

relatives au stress hydrique », précise
Jean-PaulBaylac.Mais aussi enenvisa-
geantlefutur,« avecuneprospectivesur
l’effetduchangementclimatiquesurno-
trecouvertvégétalactuel. »Unchange-

ment qui pèsera lourddans l’Aude, rap-
pelle Florence Vaysse, ingénieuremé-
téorologue, référenteterritorialeMétéo
France :«Quandonprend1°à l’échelle
dumonde,onprendunpeuplusàl’éche-
lle de laFrance, et encore plus dans les
régions méditerranéennes, et donc
l’Aude,unhotspotduréchauffement. »
Avec déjà des effets déjà envisagés par
Jean-PaulBaylac :«Lesespècespeusen-

sibles au risque feu
de forêt vont recu-
ler, il va y avoir des
substitutions
d’espèces, et des
espèces plus sensi-

blesaufeu,commelepind’Alep,risquent
de s’installer plus en altitude. Jusqu’à
700m, au lieu de 300 à 400 aujourd’hui.
LesCorbièresetHautes-Corbièresvont
êtrecolonisées,etonpourraitdoncyre-
trouver les mêmes feux que l’on a au-
jourd’huisurlelittoral. »Nouvelledonne
que la collaboration deMétéo France
doit permettre d’appréhender, en ajou-
tant« d’autres indicateurs »àceuxdéjà
exploitéspourl’IFM,etenusantdespro-
jections climatiques duGIECpour être
encapacitédedélivrerdes« sensibilités
maximalesselonl’heuredela journée ».
Réflexion poussée à l’échelle quoti-
dienne,etsansoublier« quel’onaaussi,
aujourd’hui,desfeuxd’hiverquidevien-
nent aussi problématiques que les feux
d’été ».
Lapreuve,s’ilenfallaitencore,duchan-
gement déjà en cours. La preuve aussi,
pourJean-PaulBaylac,qu’uneaccultura-
tiondelapopulationestnécessaire :«On
continue de vouloir faire des feux d’ar-
tificecommeilya30ou40ans,alorsque
le territoire a changé, notamment sous
l’effetdeladépriseetduchangementcli-
matique. Est-ce qu’il ne faudrait pas ré-
fléchir à des feux le 1er janvier, au lieu
du14 juillet ?
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Depuis mars 2022, l’Aude est le territoire d’un projet labellisé par l’observatoire spatial pour le climat (SCO). Deux ans de travaux, avec la direction
départementale des territoires et de la mer (DDTM), le service départemental d’incendie et de secours (Sdis), le centre national d’observation spatiale (CNES),
Météo France, l’office national des forêts (ONF) ou encore l’Institut national de recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement (Inrae) sont au
programme. Avec l’objectif, dans le contexte de changement climatique, d’améliorer les modèles déterminant l’aléa feu de forêt, et de mieux connaître l’état
hydrique de la végétation. Une nécessaire adaptation, notamment dans un département de l’Aude où le risque ira forcément croissant.

Sur certains
secteurs, nous
avons des données
vieilles de 20 ans.

«

Feux de forêt et
changement climatique :
le laboratoire audois

On saura, sur
des pixels de 25mètres
par 25, la puissance
de feu qui pourrait
arriver sur unemaison,
une piste DFCI,…

« Corbières et Hautes
Corbières vont
être colonisées par
le pin d’Alep.

«

En zone de déprise
agricole, on a eu
des comportements
au feu parfois
surprenants.

«
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Au cours de l’été 2022, le centre national d’études spatiales (Cnes) a activé le satellite Pléiades pour des acquisitions d’images
sur une zone de 245 km2, entre Narbonne et Lézignan-Corbières. Ces deux images représentent la même zone, survolée au
cours du mois de juillet puis du mois d’août. De quoi mesurer et comparer les données en matière d’occupation du sol, mais
aussi sur la nature arboricole et arbustive à proximité des zones urbanistiques. Un enseignement précieux pour déterminer
l’aléa feu de forêt selon les zones. Avec l’atout majeur de Pléiades, en mesure de fournir des images haute résolution, avec des
pixels de 70 cm par 70 cm. Des données satellitaires qui seront complétées par les acquisitions réalisées avec Sentinelle 2, en
mesure de livrer des images de 10 mètres par 10.
Pléiades © CNES 2022, Distribution AIRBUS DS, tous droits réservés. Usage commercial interdit

▲ Pléiades, à l’œuvre cet été au-dessus de l’Aude

Enjuillet2022, leprojetFLAudedevenaitréalitéavec
laplateformeFORO(Floodobservatoryforresilient
Occitanie, observatoire des crues pour uneOccita-
nie résiliente, Ndlr) : un ou-
tilcombinant imagessatelli-
taires, intelligenceartificielle
et agrégations de données,
conçu pour aider collectivi-
tés audoises et acteurs lo-
cauxàmieuxadapterlester-
ritoires aux risques de
précipitationsextrêmes.Une
menacedéjàlà.Quelechangementclimatiquenefait
qu’accentuer.FORO,résultatdedeuxansdetravaux

dans lecadred’unprojet financépar leSpaceforcli-
mateobservatory(SCO)Franceet leCopernicuscli-
mate change service (C3S). Point final d’une colla-
boration initiée dès les inondations d’octobre 2018
entre direction départementale des territoires et de
lamer(DDTM)etcentrenationald’étudesspatiales
(CNES), rejointsdans l’aventureparMétéoFrance,
l’universitéToulouse2, laSociétégénéraled’évalua-
tiondesterritoires(SGEvT)etl’Institutnationaldere-
cherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’envi-
ronnement (Inrae). Avec ALEOFEU, labellisé SCO
enmars 2022, DDTM, CNES, Météo France, Inrae
sontdenouveaudelapartie.Cettefoispourunautre
risque auquel l’Aude est aussi particulièrement ex-
posée, les feux de forêt. Avec deux nouveaux ac-
teurs : l’officenationaldesforêts,et l’incontournable
servicedépartementald’incendieetdesecours(Sdis)
del’Aude.Unprotagonisteévidemmentintéressépar
lesperspectivesviséesparALEOFEU,entrealéafeu
deforêtactualisableannuellementetmeilleureéva-
luationde l’état hydriquede la végétation.
UnSdis qui, avec laDDTM, est bien le « référent te-
rrainmais aussi le pilote de l’ensemble du projet »,

insisteHélènedeBoissezon,
chargée du développement
de l’usageduspatial dans le
domaine du risque et du
changement climatique au
CNES : « C’est la différence
avecFLAude,pour lequel le
CNESétait enchargedupi-
lotage ;ALEOFEUn’estpas

du tout unprojet initié par le spatial. Il est issu de la
réalitédurisquefeudeforêtdansl’Audeetdelafaçon
dontatravaillépourFLAude :encoconstruction,de
façontrès intégréentreterrainetspatial. Lesacteurs
audois (DDTM et Sdis) ont pensé que le SCO pou-
vaitpermettrede testeruneautreapprochesurune
problématiquedeterritoire,avecunprojetqui traite
leurs besoins concrets. Sans oublier que l’on est là
sur des sujets complètement régaliens : il n’y a que
desacteurspublicscar laquestionde la luttecontre
lesfeuxdeforêtnepeutdonnerlieuàunservicecom-
mercial commec’est le caspourFORO. »
Resteuneévidente ambition. Si l’Audeconnaît déjà
tropbienlerisquefeudeforêt,d’autresdépartements
viennent tout juste, et brutalement, de découvrir sa
réalité. Que le changement climatique rendra inévi-
tablementpluspesante. Voilà pourquoiFabienDall
Occhio, responsable de l’unité système d’informa-
tion géographique (SIG) de la DDTM, avance « le

grandespoirdesortirquelquechosedetrèsconcret
d’ALEOFEU.Nousavonsuneannéepourmettreau
pointdesindicateurs,etunesaisonestivalepourpou-
voir les confronter au terrain ». Et en 2024, « poten-
tiellement, labased’unenouvelleméthodeofficielle
de cartographie de l’aléa feu de forêt, révisable an-
nuellement », enchaîne Hélène de Boissezon. Loin
deselimiterà l’Aude,souligneJean-PaulBaylac, res-

ponsable du service feu de forêt du Sdis 11 : « Ces
méthodologies, sielles fonctionnentsurundéparte-
ment aussi diversifié que l’Aude, enmatière de cli-
matetdevégétation,elles fonctionneraientdoncai-
lleurs, dans des départements qui vont être aux
premières loges du changement climatique. Et qui
seront bien obligés de développer une carte d’aléas
remiseà jour fréquemment. »

Jean-Paul Baylac, responsable du service feu de forêt du Sdis de l’Aude. CLAUDE BOYER

Des crues aux feux, l’Aude au cœur
de stratégies et de risques à réévaluer
ALEOFEU est le 2e projet audois
financé dans le cadre
de l’Observatoire spatial du climat
(SCO). Un programme qui, d’ici
deux ans, doit déboucher sur
une méthodologie pour actualiser
annuellement l’aléa feu de forêt,
mieux évaluer l’état hydrique
de la végétation. Mais aussi livrer
des outils pour projeter les effets
du changement climatique sur le
risque incendie.

Cette méthodologie
fonctionnerait dans
des départements
qui vont être aux
premières loges du
changement climatique.

«
Cinq ans que le projet du Space for Climate
Observatory (observatoire spatial pour le
climat) a vu le jour, à l’occasion de la 1re
édition du One Planet Summit, en 2017, à
Paris. Deux ans plus tard, le SCO devenait
réalité, avec la signature d’une déclaration
d’intérêt par 23 agences spatiales (dont le
centre national d’études spatiales, le CNES, en
France) et organisations internationales. Un
réseau international formalisé pour « favoriser
l’émergence d’applications opérationnelles »
appuyées sur les données satellite « pour le
suivi, l’atténuation et l’adaptation aux

changements climatiques ». En trois ans, 82
projets ont été labellisés à travers le monde,
du Paraguay au Burkina Faso en passant par
le Laos, autour de 18 thèmes (littoraux,
biodiversité, santé, énergie, agriculture,…) et
18 objectifs de développement durable (accès
à l’eau salubre et l’assainissement, lutte
contre la pauvreté et la faim, recours aux
énergies renouvelables, consommation et
production responsables). À l’échelle
nationale, le SCO France affiche 52 projets
labellisés, avec 22 partenaires, et 12,5 M€ de
financements globaux.

Space for Climate Observatory : le spatial
au service de l’adaptation au changement

CHANGEMENT
CLIMATIQUE

Hélène de Boissezon, chargée du développement
de l’usage du spatial dans le domaine du risque et
du changement climatique au CNES. CNES
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